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Jean Moulin, Germaine Tillion, Pierre 

Brossolette, Simone Veil, Honoré 

d’Estienne d’Orves, Geneviève de 

Gaulle-Anthonioz, Guy Moquet, Berty 

Albrecht, Missak Manouchian. Il y a 

dans l’Histoire des figures élevées au 

rang de héros de la Nation pour leur 

engagement face à la violence 

totalitaire. Ces hommes et ces femmes 

en font assurément partie. A côté de ces 

héros connus il y a des anonymes qui 

eux aussi se sont engagés, et pour 

certains d’eux jusqu’au sacrifice ultime.  

Au Mont-Valérien, 1000 hommes ont été 

exécutés entre les mois de mars 1941 et 

août 1944. L’histoire de la création cette 

bande dessinée c’est l’histoire d’une 

intention : celle de sortir de l’anonymat 

populaire des héros méconnus de la 

Seconde Guerre mondiale. C’est par la 

compréhension des parcours de ces 

1000 hommes, exécutés parce qu’ils 

étaient des résistants condamnés à 

mort ou parce qu’ils étaient des otages, 

que l’on donne les clés de 

compréhension de ce que fut le Mont-

Valérien, un lieu d’exécution allemand 

pendant la Seconde Guerre mondiale.  

Qu’a à nous dire un lieu du passage au 

silence éternel pour ceux qui y été 

conduits ? Que dire d’un lieu où les 

hommes qui l’ont connu ne peuvent 

témoigner de ce qu’il était ? Que dire 

d’un lieu d’où personne ne s’est 

échappé, d’où personne n’est sorti 

vivant ? S’il est un lieu de la mort, c’est 

à la vie qu’il rend hommage et c’est à 

travers la célébration de la vie de ceux 

qui y ont perdu la leur que le Mont-

Valérien dit aujourd’hui ce qu’il est. 

Marcel Rajman est un juif polonais, 

soldat volontaire de l’armée française 

de Libération, Francs-tireurs et 

partisans de la Main-d’œuvre immigrée, 

membre du groupe « Manouchian », 

fusillé comme tous les hommes de 

« l’Affiche rouge » le 21 février 1944 au 

Mont-Valérien. La BD d’aventure 

présentée ici suit le parcours 

d’engagement de cet homme, du début 

de l’occupation et les prémices 

d’actions résistantes jusqu’aux actions 

violentes, aux arrestations, aux procès 

et la mise sous silence au Mont-

Valérien. C’est à travers ses yeux de 

jeune adulte que nous voyons Paris se 

transformer, la Résistance s’organiser, 

les grandes rafles s’opérer.  

Imaginée avant même l’annonce de la 

panthéonisation de Missak Manouchian, 

cette BD s’inscrira aussi dans les 

commémorations organisées pour 

l’entrée du poète arménien dans la 

maison des Grands Hommes.  
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C’est le 21 février 2024 que la dépouille 

de Missak Manouchian fera son entrée 

au Panthéon, 80 ans après son 

exécution au Mont-Valérien. Le 21 

février 2024, c’est la vie de ce poète 

résistant arménien qui sera célébrée.  

60 ans après Jean Moulin et l’hommage 

rendu de la Nation à travers les mots 

d’André Malraux, c’est à la complexité 

des parcours d’engagement que le 

Président de la République rendra 

hommage au poète qui à la fin de sa vie, 

signa son ultime lettre à sa femme de 

son prénom francisé Michel.  

Missak Manouchian fera son entrée au 

Panthéon en 2024 mais il ne sera pas 

seul. La dépouille de Mélinée, sa femme, 

l’accompagnera et avec eux, 

symboliquement, les 1000 fusillés du 

Mont-Valérien parmi lesquels 200 

étrangers, exécutés parce qu’ils 

s’étaient engagés dans la Résistance ou 

parce qu’ils étaient les ennemis du 3e 

Reich : des communistes, des Juifs, 

parfois les deux. Avec eux, il y aura les 

milliers d’hommes et de femmes qui se 

sont engagés pour la défense de la 

France contre l’occupant allemand. 

Avec eux, il y aura les 22 autres 

membres du groupe dit de « l’Affiche 

rouge ». Ces étrangers communistes et 

pour la moitié d’entre eux Juifs qui ont 

contraint Hitler à réactiver le code des 

otages en 1943 alors abandonné depuis 

plus d’un an. Avec eux, il y aura Olga, 

membre du groupe et guillotinée dans 

sa prison de Stuttgart en mai 1944 

parce que dans une juridiction militaire 

allemande en France pendant la 

guerre, les femmes ne sont pas 

exécutées. Avec eux, il y aura aussi 

Célestino, Rino, Spartaco Joseph et 

Léon. Et puis il y aura Marcel aussi. C’est 

à Marcel que cette BD rend hommage. 

En respectant les codes du genre, les 

auteurs ont fait le choix du récit 

d’aventure fondé sur une base 

scientifique rigoureuse et reconnue, 

appuyée institutionnellement tout en 

évitant l’écueil d’un essai scientifique 

illustré.  

Cette BD s’adresse à tous : aux profanes 

comme aux sachants, aux adultes 

comme aux enfants, aux adeptes de la 

BD comme à ceux qui découvrent le 

genre. 
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Les auteurs 

 

 

  

 

 

 

 

© Tim Douet 

Efix 

Auto-proclamé “dessinateur 
tout-terrain”, François-Xavier 
Robert dit efix est l'auteur de 
nombreuses bandes dessinées. 
En 2007, il adapte Putain 
d'usine en BD, le premier 
roman de Jean-Pierre Levaray, 
O.S. dans la pétrochimie, qui 
dresse le portrait d'une classe 
ouvrière à la fois résignée et 
révoltée. Cette fructueuse 
collaboration sera suivie de 
deux autres adaptations puis 
d'une intégrale, La totale parue 
en 2019. Plus tôt, il s'est fait 
connaître avec la série Mon 
amie la poof, K, une jolie 
comète, Music box ou, plus 
récemment, Avec ou sans 
moustache ? et La case vide. En 
2020, il collabore une première 
fois avec le Mont-Valérien en 
réalisant une dizaine 
d’illustration pour l’exposition 
nationale Train 14166, Lyon – 
Natzweiler – Ravensbrück – 
Auschwitz, 11 août – 22 août 
1944, présentée au mémorial 
des martyrs de la Déportation 
(Paris), au mémorial national 
de la prison de Montluc (Lyon), 
et au CERD sur le site de 
l’ancien camp de concentration 
de Natzweiler Struthof en 
Alsace. 

  

 

 

 

 

 

Tal BRUTTMANN 

Historien français 

spécialiste des politiques 

antisémites en France 

pendant la guerre et sur la 

Solution finale en Europe. 

Il est l’auteur notamment 

de La Logique des 
bourreaux portant sur la 

traque des Juifs en France 

par la police allemande et 

Au bureau des Affaires 
juives. L’administration 
française et l’application de 
la législation antisémite, 
1940-1944 (La Découverte, 

2006). Ses derniers 

travaux portent sur 

Auschwitz, La Découverte, 

2015) et avec Stefan 

Hördler et Christoph 

Kreutzmüller Die 

fotografische Inszenierung 

des Verbrechens, WBG, 

2019, étude consacrée aux 

photographies réalisées 

par les SS à Auschwitz en 

1944.  

 

  

 

 

 

 

 

Antoine GRANDE 

Historien, directeur du 

musée départemental de la 

Résistance et de la 

Déportation de la Haute-

Garonne, Antoine GRANDE 

a fait partie des équipes qui 

ont composé le projet de 

mémorial national de la 

prison de Montluc à Lyon à 

la fin des années 2000. Il 

été le directeur des hauts 

lieux de la mémoire 

nationale en IDF dont le 

Mont-Valérien fait partie, 

où il eut en gestion le 

développement et l’ancrage 

scientifique, mémoriel et 

pédagogique du lieu. 

Nommé chef du 

département de la mémoire 

et de la citoyenneté au sein 

de l’ONACVG en 2019, c’est 

pour sa connaissance 

historique mémorielle et 

interne des lieux de 

mémoire, de leur gestion et 

de leur caractère 

institutionnel et politique 

qu’il a été sollicité dans le 

cadre de ce projet. 
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L’édition d’une bande dessinée, un projet inédit 

La rentrée 2023 sera marquée au Mont-Valérien par la publication d’une bande 

dessinée, en partenariat avec les éditions Ouest France. Ouvrage inédit pour ce Haut 

lieu de la mémoire nationale, cette bande dessinée d’aventure est à destination de 

tous les publics. À côté des publications scientifiques, cette BD sera l’occasion de 

comprendre le Mont-Valérien, principal lieu d’exécution par l’armée allemande de 

résistants condamnés à mort et d’otages Juifs, communistes et étrangers pendant la 

Seconde Guerre mondiale, à travers le récit des aventures d’un groupe de jeunes gens, 

dans l’éveil de leur résistance jusqu’à l’exécution de certains d’eux au Mont-Valérien 

dans le rugueux hiver 1944 . 

 

L’histoire commence :  

 

Synopsis 

Au lendemain de la défaite de 1940, un petit groupe de jeunes gens se réunit et discute. 

Parmi ces filles et ces garçons, beaucoup d’étrangers, de Juifs et de communistes, 

pour qui la défaite ne peut être une fatalité. C’est alors que dans les rues parisiennes 

ils commencent à coller des affiches hostiles à l’occupant allemand. Leur engagement 

et leurs actions s’intensifient au même rythme que la répression. Aux condamnations 

à mort prononcées par les tribunaux allemands à l’encontre des résistants et aux 

exécution d’otages, ils répondront bientôt par les armes, eux aussi. Après les tracts, 

les affiches et les messages, place aux attentats et à la lutte armée jusqu’à 

l’assassinat du colonel SS Julius Ritter. Puis il y a eu les arrestations, le procès, la 

prison et pour certains, la clairière… 

À travers leurs yeux nous assistons, impuissants nous aussi, aux événements les plus 

tragiques de l’Occupation. Quel est ce ballet incessant d’autobus dans les rues  

Marcel Rajman et quelques camarades déambulent dans les rues parisiennes, apposent des 
graffitis sur des affiches, collent des papillons et reçoivent des tracts d’organisations 

clandestines… 
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parisiennes au cœur de l’été 1942 ? Qui sont ces hommes ces femmes, ces 

enfants qui sont conduits au vélodrome d’hiver ? Des gens sont arrêtés, d’autres 

sont envoyés à l’Est, des camarades se font exécuter, des familles entières 

disparaissent. Une chose est sûre, il faut éviter le Mont-Valérien.  

Ils furent finalement 1000. 1000 hommes à perdre la vie au Mont-Valérien entre les 

mois de mars 1941 et août 1944. Parmi ces hommes, Marcel RAJMAN, Juifs polonais 

FTP – MOI, exécuté dans la clairière de la forteresse le 21 février 1944 comme 22 

des 23 membres du groupe Manouchian dit de « l’Affiche rouge ». À travers le récit 

de son aventure, aux côtés d’Henri Krasucki, seuls personnages légèrement 

reconnaissables dans l’ouvrage, le lecteur appréhende les mécanismes d’entrée 

en Résistance et leur structuration politique et sociale, la répression allemande, 

l’engagement des étrangers, les persécutions exercées à l’encontre des Juifs, la 

collaboration française et le rôle du Mont-Valérien, principal lieu d’exécution 

allemande, pendant la Seconde Guerre mondiale.  

Omniprésent pendant toute la narration, le Mont-Valérien est la menace qui plane 

sans cesse au-dessus de la tête des protagonistes. Les dialogues, les articles de 

presses et les ordonnances placardées permettront de le matérialiser, jusqu’à la 

découverte du lieu en dernier chapitre.  

Au travers cette BD, le lecteur comprend le rôle du Mont-Valérien à la fois dans 

l’histoire de la Shoah mais dans ce qu’il révèle de l’engagement des Juifs en 

Résistance. Si on suit les aventures d’un personnage, on assiste aux événements 

qui se trament à Paris notamment : les rafles, les exécutions, les persécutions.  

Les éditions Ouest France 

Depuis 2009, le Mont-Valérien et les éditions Ouest France travaillent ensemble. 

La publication  d’un recueil de lettres  sur Bernard COURTAULT, jeune résistants, 

« Cette fois c’est fini je serai fusillé, 3 novembre 1943 » a été l’une des premières 

publications historiques sur un parcours de fusillé au Mont-Valérien. Cette 

expérience éditoriale fut un véritable succès en librairie et l’objet d’une réédition 

en 2020. La publication en 2021 du beau-livre illustré « Le Mont-Valérien, un lieu 

d’exécution dans la Seconde Guerre mondiale, mémoires intimes, mémoire 

nationale », premier ouvrage de ce genre pour un haut lieu de la mémoire 

nationale, entérinait le partenariat fort entre les deux institutions. 
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Avec la publication de cette BD, c’est à la renommée des éditions Ouest France pour 

son savoir-faire sur les ouvrages historiques couvrant la période de la Seconde 

Guerre mondiale que le Mont-Valérien choisi une nouvelle fois de faire confiance.  

 

  

Une BD, pourquoi ? 

La volonté de proposer une bande dessinée pour l’un des sites les plus 
emblématiques de la Seconde Guerre mondiale est née d’une conjonction 
d’événements impulsée depuis 2017 au mémorial. 
 

La rédaction d’un projet scientifique et culturel (PSC ) 
L’apport d’une nouvelle réflexion historiographique 
Rédigé entre 2017 et 2018, le PSC du Mont-Valérien a permis de collecter, 

d’analyser et de synthétiser l’ensemble des données existantes sur ce site. Celles-

ci offrent la possibilité aujourd’hui d’affiner les connaissances sur l’évolution de ce 

premier Haut lieu depuis sa construction. Conçu à la fois comme un document 

historique et un outil opérationnel de dialogue, d’avancement, le PSC a apporté une 

vision synthétique des usages, fonctionnalités et représentations du Mont-

Valérien, tout en le replaçant dans son histoire. Il est une ressource riche dont nous 

dont nous avons voulu transmettre les résultats avec la publication du beau-livre 

illustré « Le Mont-Valérien, un lieu d’exécution dans la Seconde Guerre mondiale, 

mémoires intimes, mémoire nationale ». Aujourd’hui, notre volonté est de 

populariser cette histoire, en multipliant ses vecteurs d’accès, tout en conservant 

la rigueur scientifique fondamentale pour un lieu d’histoire et de mémoire.  

Un recensement exhaustif des archives disponibles 
L’apport d’une vision d’ensemble, auparavant dispersée 
En parallèle, un important recensement des archives sur le Mont-Valérien est venu 
compléter l’existant de 2010. De nouveaux documents ont été découverts sur la 
construction du mémorial de la France combattante, mettant au jour des plans 
inédits de l’architecte Félix Brunau. Ces découvertes ont débouché sur la 
conception d’un instrument de recherche rassemblant toutes les sources du Mont-
Valérien sur plusieurs thématiques. 
 
Un support pédagogique de cette nouvelle connaissance 
Depuis 2019, le monument est complété par de nouveaux dispositifs mémoriels : un 
parcours de visite historique balisé entre la chapelle des fusillés et la crypte du 
mémorial, et un espace d’exposition temporaire intégré au parcours. Ces nouvelles 
composantes ont permis de renouveler et d’enrichir les discours portés sur site. 
Pour rendre compte de la diversité et de la complexité de la coexistence des 
dfbgdfhdfh  
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mémoires au Mont-Valérien, de nouvelles expositions temporaires viennent y 
inscrire les nouveaux questionnements, enjeux et intérêts autour du lieu. 
 
L’édition d’un ouvrage scientifique, somme des connaissances les plus actuelles du 
Mont-Valérien 
Le 11 novembre 2021 le dernier compagnon de la Libération a rejoint la crypte du 

mémorial de la France combattante, achevant ainsi, comme une dernière pierre de 

la mémoire gaullienne, la construction du premier haut lieu de la mémoire 

nationale, le Mont-Valérien.  

Qu’évoque aujourd’hui ce nom ? Une page sombre de l’histoire de France pendant 

la Seconde Guerre mondiale ? Un lieu où se déroule chaque année la cérémonie de 

commémoration de l’Appel du général de Gaulle prononcé le 18 juin 1940 ? Un lieu 

où résonnent le souvenir et la mémoire de plus de 1000 fusillés ?  

La seconde édition de l’ouvrage, Le Mont-Valérien, un lieu d’exécution dans la 
Seconde Guerre mondiale, mémoires intimes, mémoire nationale, véritable 

monument de papier, raconte 80 ans d’histoire du Mont-Valérien, au travers des 

recherches de vingt historiens et personnalités, illustré d’archives et de 

photographies souvent inédites. À ces analyses scientifiques s’ajoutent les 

portraits de vingt fusillés du Mont-Valérien, qui gravent ces histoires personnelles 

dans la grande Histoire.  

Entremêlées dans notre inconscient collectif, de la « butte » des fusillés à la 
« clairière », de cette immense croix de Lorraine à la crypte, sans oublier les 
graffitis de la chapelle, aucun de ces nombreuses images qui nous assaillent 
n’illustre la complexité du principal lieu d’exécution de mars 1941 à août 1944. Le 
Mont-Valérien est aujourd’hui l’espace de transmission des mémoires et des 
héritages multiples de la Seconde Guerre mondiale.  
 
La BD, un média éducatif, un objet d’hommage et de vulgarisation actuel 
En mêlant propos historique rigoureux et éléments de fictions, cette bande 
dessinée s’adresse d’abord à un public adolescent qui pourra s’identifier aux 
personnages réels ou fictifs de l’histoire, et vivre avec eux et à travers eux leurs 
prises de conscience engagées et les événements les plus marquants de la 
Seconde Guerre mondiale. 
En s’appuyant sur les connaissances les plus actuelles, cette BD s’adresse aussi à 
un public d’adultes avertis qui trouveront dans l’ouvrage une nouvelle manière 
d’apprendre et de comprendre la Résistance, l’Occupation, la collaboration, les 
répressions et les persécutions. 
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Contacts : 

Jean-Baptiste ROMAIN 

Responsable du mémorial du 

Mont-Valérien 

jean-baptiste.romain@onacvg.fr 

06 64 44 06 72 

 

 


